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« Forte demande d'Europe:»
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NOMBRE DE DÉPUTÉS PAR ÉTAT

MEMBRE POUR LES ÉLECTIONS

DEJUIN 2009

(Nombretotaldedéputés:736)

Allemagne •••••••• 99

France•••••• 72

Royaume·Uni•••••• n
Italie•••••• 72

Espagne•••• SO

Pologne•••• SO

Roumanie_ 33

Pays'8as_ 25

Belgique_ 22

Grèce_22

Hongrie_22

Rep.tchèque_ 22

Portugal_22

Suède_1B

Bulgarie.l?

Autriche.l?

Danemark. 13

Slovaquie. 13

Finlande. 13

Lituanie. 12

Irlande. 12

Lettonie. B

Slovénie. ?

Estonie. 6

Chypre. 6

Luxembourg.6

Malte' S

nationaux même si, dans sonfonctionne- de facultés d'adaptation, dans les dijfé-
ment, il a une mm-ge d'autonomie. 1'entes c1ises qu'elles ont connues.
Voyez-vous une vague eurosceptique Ce sont vingt-sept votes nationaux ...
déferler sur l'Union? Oui, on est toujours dans des campagnes
J'utilise leplus rarement possible ce mot. nationales, parce que les gens s'intéres­
llfautdijférencie7'l'oppositionàdespoli- sent peu aux questions eur.opéennes et
tiques européennes et l'opposition à l'Eu- qu'ils sontpeu informés des questions eu­
rope. Encore aujourd'hui, l'idée euro- ropéennes. Ils ont peu de temps à leur
péenne continue à bénijicier d'un a prio- consacrer, comme à la politique.
ri positif On est contre une certaine Eu- Il y a une tentative des partis de pm'Ve­
rope, contre des politiques sectorielles eu- nir à des convergences européennes, voi­
ropéennes. Deuxième point: ce n'est pas re à des agendas communs. Il y a des ten­

forcément une mauvaise nouvelle qu'il y tatives des médias d'ouvrir :quelques fi­
ait desforces critiques qui prétendent in- nêt·res sur les voisins. Pour autant, on vo­
tégrer le Parlement européen. Ce quifait te enfonction dugouve17l.ement en place,
laforce d'une démocratie, c'est safaçon pour le sanctionner le plus fréquem-
d'organiser le conflit. ment. Ilfaut accepter ça. Mais il y a tou-
Les Tories et l'ODS tchèque ne sont-ils jours uneforte demande d'Europe. Il y a
pas contre l'Europe? une demande de protection sociale, de
Non,je ne crois pas. Cen'est pas une con- protection environnementale, il y a aus­
testation du principe même de lïntégra- si une demande géopolitique, qui offrent
tion eu1'Opéenne. C'est une discussion de des opportunités de développement pour
ses modalités. La vmie question, c'est: l'Europe. La vraie question s'adresse
peut-on avoir des clivages forts au sein .. donc aux élites nationales: qu'est-ce
duParlementsansqueçabloquelesdéli- qu'on donne à l'Europe àfaire et com­
cats mécanismes de négociation et de ment on essaie de répondre aux deman­
compromis nécessaires pour que l'insti- des de manière co01'donnée ?
tution puissefonctionner ?Mais les ins- Propos recueillis par

titutions européennes ont fait.la preuve MAROUN LABAKI

L'ESSENTIEL

1_ L'heure du « Bof}) ?
François Foret, de
l'ULB, décèle tout de
même une réelle volon-

té d'Europe chez les Eu­
ropéens.

_ Pendant le reste de

la semaine, nous allons

visiter les principaux
pays de l'Union.

L'abstention va-t-elle rempdrter les élec­
tions européennes?
Oui, la tendance va se confirmer. Mais
quelques points de participation, c'est à
la limite secondaire. Ce qui est plus im­
portant, c'est qu'on retrouve l'incapacité
à mobiliser véritablement, qu'on avait
expérimentée lors des dernières élections
européennes.
Incapacité à mobiliser? pIe dans le fait de prendre de l'avance
On demande aux citoyens de prendre ces sur l'agenda et d'ores et déjà de se rallier
élections au sérieux, mais finalement ils à une reconduction de Barroso. Ils pri­
devraient être les seuls à les prendre au vent les élections d'enjeu. Et lesforces pré­
sérieux. Puisque ni les partis ni les gou- sentes au Parlement europée:n suivent en
vernements nationaux, ni les médias ne . cela les gouvernements nationaux.
les prennent véritablement au sérieux. Le Parlement européen fait beaucoup _
Donc, on demande aux citoyens d'être hé- de bruit pour rien?
roïques et de sauver les élections de ceux Le Parlement est composé d'hommes et
qui les organisent. Il ne s'agitpas de stig- defemmes qui sont soumis pour leurréé­
matiser les acteurs européens, même s'ils lection à des instances nationales. Il res­
ont leu1'part de responsabilité, par exem- te donc traversé par des déterminants

_ •• _ENTRETIEN ••• _

François Foret est directeur des re­
. cherches politiques à l'Institut
d'études européennes de l'ULE. Il

a répondu à nos questions sur les élec­
tions européennes, qui débutent ce jeu­
di au Royaume-Uni et aux Pays-Bas.



Vents eurosceptiques
~ Les contempteurs de l'UE
gagnent du terrain ...en .

, ordr~ dispersé ..

Ce n'~st pas d'hi~r qu~ plusi~urs
formations politiques font campagne
aux élections européennes sur des
programmes plus ou moins hostiles
au fonctionnement de l'Union euro­

péenne voire à son essence même.
Lors des élections de juin 2009, la
vague eurosceptique pourrait cepen­
dant prendre une ampleur inédite et
emporter plus d'une centaine des
736 sièges du nouveau Parlement
européen.

«L'euroscepticisme s'était déjà traduit
éIectoralement lors des elections de

2004'", rappelle Pascal Delwit de
l'Université libre de Bruxelles. De­
puis, cependant, "beaucoup d'éléments
ont changé la donne. Emergent de
nouvelle.s forme.s de résistance à .

f'Union européenne, des forme.s de repli
et d'inquiétude'", poursuit le politolo­
gue. En témoignent, selon lui, les
rejets français et néerlandais du
traité constitutionnel en 2005 et
irlandais du traité de Lisbonne en
2007: des «non" venus d;Etats mem­
bres fondateurs ou "de deuxième

génération·.

Plusieurs raisons expliquent cette
tendance au repli sur soi. Le passage
de lUE de 15 à 27 Etats membres en
2004 puis en 2007 n'a pas encore été
digeré par les citoyens des «anciens"
Etats membres. De plus, certains
partis de pays d'Europe centrale et
orientale, plus ou moins radicaux

dans leur critique de lUE ont gonflé les
rangs eurosceptiques, dont les conser­
vateurs polonais de Droit et justice
(PiS), les libéraux de 1'0DS du président
tchèque Vaclav Klaus ...
Ensuite, lUE est prise dans la tour­
mente économique. Et, comme le
souligne Pascal De1wit, «on remarque '

dans le.ssondage.s Eurobaromètres la
relation directe entre le niveau de Satisfac­

tion, ou d'insatisfaction, par rapport à
l'UE et la conjoncture économique. Il y a
une représentation, à la fois subjective et
objective que l'Union ne se préoccupe pas
de.s vrais problème.s de.s citoyens".
Enfin, la complexité du fonctionnement
des institutions européennes' àchève de
~er la confiance des Européens dans
une Union en manque de légitimé
citoyenne, sinon démocratique.
Autant d'éléments dont les forces

eurosceptiques devraient tirer parti.

Avec quelles conséquences politiques?
D'abord faut-il s'entendre sur la défini­

tion du qualificatif eurosceptique. Tout
le monçle ne peut pas, loin de là, être
mis dans le même panier. Les contemp­
teurs de lUE se recrutent autant à

gauche qu'à droite. Aux extrêmes du
spectre politique, mais également dans
les rangs des partis "de pouvoir". «Ily a
deux types de formations eurosceptiques·,
précise le politologue. «Cene.s qui,
comme l'UKIP britannique, le Mouvement
de juin danois ou le Mouvement pour la
France'" de Villiers, "rejettent l'UE et pour
lesquelles le Parlement européen constitue
une tribune. Et celles, plus modérées, qui
ont de.s réserves vis-à-vis de l'Union, mais
ne peuvent pas se contenter d'un rôle de
spectateur.'"

,Comme les conservateurs britanniques
qui, après avoir quitté les rangs du PPE,

entendent redistribuer les cartes

eurosceptiques. Les Tories draguent
1'0DS et le Pis pour former un nou­
veau groupe parlementaire, que'
pourraient également rejoindre le
Parti du peuple danois et la Ligue du
Nord. Des désertions auxquelles ne
survivrait sans doute pas le groupe
Union pour l'Europe des Nations.

Reste le cas Libertas. La plateforme
d'origine irlandaise anti-traité de
Lisbonne, mène, avec plus ou moins
de succès, une campagne transnatio­
nale. De quoi rassembler assez d'élus
(25) pour créer son groupe? Pas sûr.

Quoi qu'il en soit, si les euroscepti­
ques venaient à gagner du terrain
électoral, "la Commission et le Conseil

devront en tenir compte'", avertit'
Pascal Delwit «Etce sera plus difficIle
pour eux de présenter leur projet de­
vant le Parlement·. Le camp euro­
phile retient son souffle.
Olivier le Bussy

Épinglé

Voter, moi? Jamais

Le taux de participation aux
européennes devrait passer sous
la barre des 45 %. Notamment,
estime Pascal Delwit, parce qu'au
contraire des élections traditionnel,
les, les européennes ne "sanction­
nent" pas un pouvoir sortan!. "Tant

qu'on n'o pas une dynamique où
l'électeur peut sentir que son vote

est source de changemenr', l'abs­
tentionnisme aura de beaux jours
devant lui, juge le politologue.

La partiapation aux élections européenne

• Proportion d'électeurs se déclarant tout à fait certains d'aller voter (en %)
(Sondage TNS Opinion etfectut du 4 DU 15 ma; 2009 auprès de 27 218 citoyens européens inscrits sur les listes électorales)

66 66 64

52

48 46 '45 45 44 44
42 42 41 41

Moyenne
des 27 :

43%
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